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Adveniaf regrnuxa tuom 
■ — ■ 

Dieu protège la France I 

VENDREDI 21 MARS ISIS 

La journée 
La Chambre ackere, avaàt de prendra 

tes vacaaoee M Piquée, la discussion da 
»rejet d'anaisUe 

» 
La   |ro|«t  militaire  allemand tait da 

lértanu progrès Tara la réalisation. 
# 

Le un' Ferdinand a fait à Andrinople 
ion entr*.' solennelle   Chnkrl pacha loi 
i remis e«M épée, mais le taar, d'an geste 
xès noble,  la Inl a rendue après l'avoir 
«licite de a on héroïsme. 

* 
La lutte co.itinna à Tchauldja 

La Mh>aUa«Vr0 reTSUdlque toujours 
lewait. 

• 
LOT Orecs, désir s« plus que fameia da 

►enserrer Saleniq ue, v concentrent leur 
:rméed1plre 

y* 
La presse etScleaiw bulgare  annonça 

que la  chou d'Andi'lnopfa  accroît  les 
uigencea daa alliés. 

■ 
A  Conttaattnopte.  la'  popoutlon   est 

lane le marasme. 
* 

L'archevêque cathollqn • d'Antlvarl dé- 
nent que les Monténégrins aient torturé 
les catholiques, ainsi qu«> l'Autriche le 
prétend. 

* _, * Le   corps  du  roi   Oeorgi 's eat arrivé 
lafin k Athènss. 

A Verdun, le lieutenant aria tear Bres- 
iara est tombé d'uns hauteur d s S00 mo- 
ires et s'est tué enr le coup 

A Tokio, las lieutenants Ta knda et 
Klmura ont iait aussi ans chut« mor- 
telle. 

L«n dépêches des Etats-Unis dOLUiaal 
Ses detain navrants ear l'étendue de la 
catastrophe occasionnée par las Ina nida- 
llons. 

Lee évaluations modéréee dee do.»- 
mages subie par laa chemins de fer d'* 
l'Oble et de l'indiena fixent lee pertes à 
(Uiaae millions de dollars 

On a retrouvé pluslsurs centaines de 
ladavres 

Aprèe boire, le gouverneur de Mexico 
('eat rands i la prison et a iait tuilier 
sana ligament un sx-gouvsmeur ma- 
lériste. 

SU6IÉS EDGUUSrOOE DE MUTE 

Le Conseil général de» Pèlerinage». 
», avenue de Bretettil, Paru, dan» »on dêtir 
le faciliter au plu» grand nombre la parti- 
tipatwn aux grandes fête» du Congre» eu- 
tharittiaue Je Naples, offre trou itiné- 
raire» différents capable» de tatttfaire tou* 
«ri  goût»  : 

POUR LMS PEHSÜWES AIMANT LA 
MER  : 

1 ' Malte avec pèlerinage à Jérusalem et 
Hans tout fOrient. Nazareth, Tibériade, Da- 
na», Meyrvuth, Constantinople, Athene». 

2* Matte avec croitiére en Méditerranée 
teciientate. Italie. Sicile,  Tunttie. Algérie. 

PQVR LES PERSONNES DESIREUSES 
VYBTITBR LA MER AUTANT QUE POS- 
I1BLM : 

3* Voyage circulaire par chemin de fer 
m Italie, Sicile et Malte (huit heure» »eu- 
vment 4* travertée de Syracuse à Malte.) 
Dilute IM progr.m»« détailles ai 

l«créuriit en CODMII eéaéral des Peleri- 
isg»», 4, avenne d* Breteail, Pari«. 

VIENT DE PARAITRE 

JH MARIAGE SOUS LA TERREUR 

pu- A.   de BRSANCENET 

Livxtemt i&ltlon 
;n vol. de 228 pages, avec illustrations 

(Nouvelle »érie bijùu). Prix. 0 fr. 4W ; 
port 0 fr. 15. 
Ce p«*ti» roman doit MU <u<-ré« d« »s premier» 

Idltlon de paraître aujourd'hui dans la Nau- 
file eerle bii-u. C'est un émeuvent «1 poignant 
îphuide   de  la   sumur*   époque   q>il   soheva   I« 
Kur siècle. Par »a charmante simplicité, «on 

le tan «an« siageratioa ni declamation, le» 
■eotirnrnu loujour*. «'A rats -t noble» exprimé* 
âan» »es page». r* •"harti-tam «nluin» conquerra 
aacore de nouveaux et coaium,,*. icclears. 
ay--- ée la q*a«M» ïraass, », ru* Seyartl »ait» 

Ui * i ■■ m   •      * i   .   ■»*■■■ 

La coûte d Aottopie 
et 

régoïsme européen 
Depuis six mois que dure la guerre, 

la diplomatie européenne n'a rien ap- 
pris ni rien oublié. En présence de ses 
errements on SSjit : « Tout de même ! 
alléoérvaient rdBfcn et si je me trom- 
pait ! » Mais non. La diplomatie euro- 
péenne fait fausse route. 

Vous vous souvenez du début des hos- 
tilités et de la fameuse proposition de 
stahi quo. Il n'en reste pas même 
l'ombre d'un souvenir. Bt pourtant, indo- 
aile à l'expérience, voici la diplomatie 
qui récidive. Qu'esUce que c'est que cette 
fameuse délimitation de l'Albanie, ai- 
non une réédition du statu quo macédo- 
nien qui change de place, qui se fait 
modeste, qui se confine tir les sommets 
dea montagnes ? 

En vérité, plus on va et plus on se 
rend compte que la diplomatie tient 
entra deux formules : statu quo et fait 
accompli. Au milieu de ce bégaiement et 
de cette acquiescence, il reste place pour 
la déclaration cynique de Bismarck : 
la guerre rompt tous lee engagements. 

La guerre et ses exploita s'occupent 

mes en cartographes. En vérité, on pou», 
rail ehre de leur mappemonde ce que 
Plutarque au commencement de sa vit 
de Thésée, racontait de celles de son 
temps avec leurs mentions énigmati- 
ques : ici s'étendent des contrées incon- 
nues, des déserts de feu, des déserts ae 
glaces. .        _ 

L'Albanie, c'est cela au PO>nl,ae J™5 
ethnique : une lernt incognüa qu on veuj 
naturaliser malgré Minerve. On le veut 
par égoïsme, par peur de coups qui » 
seront, du reste, jamais donnés. tJi*^u' 
jour qui se passe, en effet, rend la P"'1" 
tion des alliés plus forte au ™6*ïra a* 
l'Autriche. Débarrassée des Turci.1» 
peuvent faire front contre ses maman»» 
avec l'ardeur terrible des vétérans. 

Croyes-vous qu'on ne s'en rende pa» 
compte à Vienne ? Peu à peu la force 
des choses domptera les velléités austn 
hongroises. De moins en moins la chan- 
delle albanaise ne vaut le jeu autrichien, 
et il n'y a rien de tel que des vente» 
pour faire, quoi qu'on en4dise, leur che- 
min dans le monde. 

De même que les .Teunes-Turcs pren- 
dront leur parti de la perte d'Andrinople. 
de meme les panirermanistes du Ball- 
platz se résigneront au bonheur monté- 
négrin. 

Mais pour cela, il faut que les Monté- 
négrins fassent vite. Esead pacha, en 
refusant de laisser sortir la population 
civile, leur facilite singulièrement la be- 
sogne : il les provoque à l'assaut. Cette 
attitude est du reste la logique même. 

La mosquée du sultan Sêlim. principal monument d'Andrinople 

infiniment peu des rêveries diploma- 
tiques. Depuis que les baïonnettes bul- 
gares ont emporté d'assaut Andrinople, 
depuis que l'effort turc plie et cède à 
Tchataldja, il est devenu évident que les 
alliés balkaniques, en dépit de l'Eu- 
rope et de son egoïsme casanier, sont en 
posture d'exiger de la Turquie la juste 
indemnité qu ils réclament et les terri- 
toires qu'il leur faut. 

UD officier aviitur traçais 
s'est né ce malin 

Verrhim, tt mare. _ f> matin, ver» 9 h. %, 
l« lieutenant aviateur Breaaard, du T regiment 
d'Infanterie coloniale, appartenant a la station 
d'aviation de Reims, arrivé hier a Verdun pour 
prendre part à une manœuvre de garniaon or- 
donnée par le général commandant le 6» corps. 
eet »orii a»ec »on appareil, de la »talion de 
Cbaraioi», occupée par leeeadrille de Verdun. 

Alors qu'il planait à une hauteur de 800 me- 
tre«, une détonation se nt entendre, et l'appareil 
piquant du nea vint s'aplatir sur le soi. Le lieu- 
tenant Bressard a été tué sur 1? coup. Il ne 
porte qu'urne bleeaure à la base du crane. 

Son corps a été transporté a l'hôpital Saint- 
Nicolas, 4 Verdun. 

GAZETTE 
Celt n'arrive qu'à lull 

Au sujet de M. Dujardin-BeaumeU, 
eomme de M. Lmlilhac, le* anecdotes sont, 
sinon contrôlées, du moins nombreuses. 

Ne raconte-t-on pas que samedi, tandis 
que M.- Barthou et »es ooUaborateurs te- 
naient, place Vendome uu officieux Conseil 
os Cabinet, M. Dujardin-BeaumeU arriva, 
ému et souriant, chez M. Barthou : 

— Mon eher président, lui dit-il. j'ai 
«rcu vpu-e coup de téléphone. Je voi» re- 
mercie d'avoir pensé à moi, je suie à votre 
entière disposition. 

M. Barthou était stupéfait. On s expliqua 
enfin. M. Dujardin-BeaumeU avait été vic- 
time d'un mystificateur... 

11 s'en/repartit tristement, songeant que 
vraiment, depuis la disparition de la Jo- 
conde. H n'a pas de chance 1 

La R. P. des oiseaux 

Et   voyez   comme   tout   s'enchatne  : 
fiiqués au jeu par la prise de Janina, 
es.Bulgarea ont forcé Andrinople. Quel 

regain d'énergie pour les milices monté- 
négrines campées autour de Scutari 1 
Que Scutari vienne à tomber, on se de- 

tXtande, le sourire aux lèvres et la crainte 
d, \ns le cœur, ce qui pourra bien demeu- 
rer de l'Albanie, sinon les accords 
ausi ro-italiens de 1888 et de 1000. Janina 
est cVj& grecque, et nous souhaitons 
qu'elle' rest« grecque, l'ne fois entré i 
Scutari ie roi Nicolas n'en sortira certes 
pas pouT complaire aux désirs de sir 
Edward Grey, dont le discours bien 
européen a toutes les chances du monde 
d'aller rejoindre au pays des neiges 
d'antan les discours de M. Poincaré, 
éloquents, ceitas, généreux, d'accord, 
objectifs, jamai« de la vie. 

L'Europe ne \'«ut pas faire son mea 
culpa Pendant p.'us d'un siècle, elle a 
considéré les petits peuples balkaniques 
comme des minews encombrants, 
qu'elle n'enchaînerait jamais asset par 
trop de conseils judiciaires. Ces gens-là 
détruisaient son équilibre. Qu'est-ce A 
dire ' Sommes-nous toujours en 1829 
ou en 1830 ? Qui De voit qu'en l'an de 
grâce 1913 l'équilibre européen n'existe 
plus ? L'Allemagne s'est chargée de le 
détruire, et seuls les peuples balkani- 
ques, par leur contrepoids, sont capables 
de lé reat*ur«r. 

Vraiment, l'attitude de la Triple En- 
tente en particulier est inconcevable. 
Elle a peur de travailler à son succès. 
Car ce aérait un succès magistral que 
d'installer sur l'Adriatique, à cfll* d'une 
Italie dont les visées méditerranéennes 
et orientales crèvent les yeux, d'une Ita- 
lie qui noua menace à nos portes autant 
et plus que l'Allemagne, d'installer, dis- 
je, une Serbie vivante et prospère, une 
Grèce triomphante et agrandie. 

L'Europe ne veut pas faire son mra 
culpa. La Triple Hntente n'ose profiler 
de l'occasion. On promène cet axiome 
que Scutari au Monténégro c'est la 
guerre et ses horreurs. L'Autriche a un 
tel prurit de le faire accroire qu'elle 
s'est imposé le» lourdes charges d'une 
mobilisation inutile. Car jusqu'ici, la 
mobilisation autrichienne, qui devait 
aboutir à tant da choses, et notamment 
au noli rnr längere du sandjak de Novi- 
bazar. ne s'est guère traduile que par 
des nouvelle* tendancieuses et des fan- 
faronnades «ans dignité. 

Ces! sous son impulsion que les am- 
bAteadcuii dt Londres at scat tr»o»Iur- 

Aujourd'hui. la Turquie n'a plus de 
recours qu'en un conflit général, et elle 
fait le nécessaire pour l'amorcer. Comme 
tout le monde, elle suppose que l'Au- 
triche marchera si les Monténégrins 
s'emparent de Scutari. Donc, il faut leur 
faciliter cette conquête dans la mesure 
compatible avec les avantages ottomans, 
la vraisemblance historique et l'opportu- 
nité de l'incendie. 

Janina, Andrinople, Scutari, triple sy- 
métrie dont tous les termes s'appellent 
et se compensent, nœud de la Confédé- 
ration balkanique, écueil européen, que 
nous réservez-vous, la paix ou la 
guerre ? Cette question, que tout le 
monde se pose depuis six mois, recèle 
autant d'incertitude qu'aux premiers 
jours. 

L'Europe croit avoir tout conclu quand 
elle a déclamé un grandiloquent quos 
ego. Jusqu'à présent, elle n'a rien conclu 
du tout, et ses effets de scène ont tous 
raté. Elle a joué d'abord le pire noble, 
sans succès. Sana succès elle a esquissé 
une pirouetta de jeune premier. Avec sa 
démarche collective h Cettigné pour 
mettre en demeure un agonisant de 
lâcher le seul fil qui le rattache à fa 
vie, elle assume le rôle du traître Mal- 
heur au faible, malheur au pauvre ! Tel 
eat le sens de ses représentations ami- 
cales. 

Nous n'avons pae le courage d'exciter 
le Monténégro à l'obéissance. 

R. T. 

ROME 
Mgr de L» Port«, évéque du Man», eat 

arrivé ce matin à Ruine, précédant de 
quelques jours, le pèlerinage de son dio- 
cèse. 

Il est descendu à la maison internationale 
des missions, dirigée par le P. Fontaine. 

On Mit que les lumières aveuglantes des 
Shares attirent les oiseaux migrateurs et 

M oiseaux de mer qui viennent se jeter 
par milliers contre les lentilles lumi- 
neuses et s'y écraser. Le professeur Thipae 
applique au phare d'Eckmühl un appareil 
qui protégera ces malheureux oiseaux, 
alouettes, étourneaux, grives et bécasse*, 
condamnés jusque la a devenir la proie des 
chats ou des gardiens. Il s'agit tout sim- 
plement d'un genre de perchoir gradué 
Comme une table à calcul où le« oiseaux 
viennent se reposer, au lieu de tourner 
autour du projecteur Jusqu'à complet épui- 

' e*sç *n qu*kre.e sorte, taM-pTééenOtidn 
proportionnelle dee oiseaux, qu'on veut 
détourner par là des séductions éblouis- 
sante« en occupant leur activité à se dis- 
puter lee gradins du perchoir. 

Let dangers du régime lacté 
Les journaux d'Extrême-Orient, arrivés 

récemment, racontent de façon curieuse 
comment le Dé-Tham trouva la mort dans 
l'usage du lait concentré, dont lee réci- 
pients, laissés sur la route, permirent de le 
suivre k la piste. 

Le Dé-Thaxn, malade depuis longtemps de 
la dysenterie, ne se nourrissait plue que 
de lait condensé ; mais cette nourriture 
avait été adoptée par lui avec d'autant plus 
de plaisir qu'il avait la crainte constante 
d'être empoisonné. 

Lee émissaires chinois que le gouverne- 
ment de rindo-Chine avait mis à sa pour- 
suite, éprouvaient une vraie difficulté à 
suivre sa trace 4 travers les divers refuges 
du bandit. 

Le Dé-Tam, en homme avisé, rompu à 
toutes les ruses et se méfiant de tout et de 
tous, changeait presque chaque jour de re- 
fuge, ; mais 11 commit l'imprudence de lais- 
ser dans tous les repaires où il abritait son 
existence errante des bottes vides en fer- 
blanc qui avaient contenu le lait oonaVnsé 
dont il se servait ; si bien que, de piste en 
piste, on put, un jour, lui mettre la main 
dessus et te tuer avant qu'il put se défendre 
ou s'échapper. Le lait condensé que le Dé- 
Tham absorbait et pour se guérir et pour 
ae garer de tout empoisonnement qu'if re- 
doutait, lui aura, en dépit de sa précaution, 
coulé la vie, ce dont il était bien loin de se 
douter. 

Si le célèbre bandit avait connu l'histoire 
du Petit Poucet, il aurait fait attention à 
ne pas jalonner mai à propos son chemin. 

Immoralité croissante 
A mesure que la population décroît, les 

délits augmentent. L'immoralité a de ees 
effets inévitables, toujours et partout les 
mêmes. 

La statistique du dépôt de la préfecture 
de police pour l'année 1912 établit que le 
nombre des arrestations dépassait de 
12000 unités celui de 1911, 38970 per- 
sonnes ont été amenées pour affaires 
judiciaires (exécutions de mandats, fla- 
grants délits, etc.), 51 »-.6 femmes ont 

Kassé par le dépôt Enfin, 1 850 aliénés, 
ommes ou femmes, ont été provisoire- 

ment enfermés à l'infirmerie spéciale. 
On le deviendrait à moins, lorsqu'on voit 

un pays comme le nôtre gouverné à re- 
bours du sens commun I 
Les croque-morts de la Libre-Pensée 

Le drapeau du Pape 

• Le drapeau pontinral est relui d'un souve- 
rain I * CML la conrluaioa an faveur de le- 
quellr la Cnnferoixw d.-* avocats à la Cour d'ap- 
pel dt Paria t'est proiwuc^e, au début de °* 
mota. la quul-unanhiilU". l.e$ Conférence», «o 
puiii.atit dans leur numéro du 17 mars, le ferme 
et limpide discount prononce i eeta* occasion 
par M* Pierre rtaudm, l'ont fait aulvre de* faits 
ou texte» U'r. plus vugtrosUfa aur oette queaUon. 
kl débattu»-, notamment à l'ucoeauun de l'arrêt 
d« la Cour de casaatiOB du & mai 1011 déttisot 
au Pape la qualité <te souverain. 

Avec ce numéro des Conférence», lea orateurs 
cikttoUiiiies auront en main toutes les pièces 
autht-nnqiie« tes plu» n*cente» qui leur pennet- 
tront de montrer de qutl droit Iitcontestable les 
catholiques peuvent a'autortser pour reeonw 
■MDoer à pavnfser, avec plus d'entrain qu« Ja- 
mais, fc l'occasion de le prochslne fête de Jeanne 
d'Are fintrririu ni, aux couleurs papales : blan- 
che ft Jaure. 

t.ft Confertncrt parala*ent tous ie* Jeudi» et 
donnert li rtproducUuii réduite tfea vue» QUI 
§A-i:-Mupa*u*n\ Ma cdhWrviK«« avec pro>eclIaB» 
quails» publicut. in so, S franc» ; Is " 
• fr. 16. t, rat s^ard. rsm, Vxar>. 

Mardi.ä Saint-Jean-de-Maurienne, avaient 
lieu les obsèques religieuses d'un pension- 
naire de l'hôpital, qui était mort muni 
des sacrements de l'Eglise. Une assistance 
asset nombreuse était réunie pour la céré- 
monie, attendant la levée du corps, lors- 

?u'oo vit arriver, encadré de quelques 
rancs-maçons, un certain docteur Dreyer- 

Dufer. tenant en main une» feuille de pa- 
pier dans laquelle, disait-il, le défunt dé- 
clarait vouloir un enterrement civil. 

Les intrus furent très mal accueilis par 
l'assistance. 

Devant  le  soulèvement  de   l'indignation 
Sénérale et l'explosion des Protestations 

L Oreyer iugea prudent de s éclipser. Les 
emblèmes francs-maçonniques disparurent, 
et la cérémonie religieuse »acheva avec la 
dignité voulue. 

A jjejfc 

 Polyte, voire devoir d'arithmétique eet 
très mauvais. Vous n'avez pas fait vos di- 
visions. 
 (Test pour que vous n'oyez pas de dif- 

ficultés avec h gouveruesnent, M'sieur. 
M   Barthou a tût aju'il ne voulait pas du 

Le serment du nouveau roi des Hellènes 

.viesaaw%>        ^stssssjssMrvT *^»7} 

:,^»*-«5^.« 

Au  Panement   67Athènes,   entouré  d« U  famille  royale, 
du  haut  clergé  orthodoxe et  des   ministres, 

le vainqueur de Salonique  et  de Janina jure fidélité à U Coastitption 
A eâté en roU U reine Sophie (âe Prusse) 

Ug£* 

LA CRISE BALKANIQUE 

Le tsar Ferdinand 
fait son entrée à Andrinople 

Chukrl pacha 
lui a remis son sabre 

que le souverain lui a rendu 
Andrinople, 28 mar». — Le roi des Bul- 

gare» qui. de» qu'il connut la nouvelle de 
la pri»e dCAndrxnople, s'était approché par 
train spécial, jusque sou» les murs de la 
ville, y a fait aujourd'hui »on entrée, en 
automobile, accompagné de» deux princes 
U dee aêimmmm laaisjy, JtojMS/y^sleaisèi 
et PftroYf. **^      1 

ta garnison turque avait euayé. au der- 
nier moment, de faire sauter le grand pont 
de la voie ferrée, qui traversât la rivière, 
mai» eue n'y avait réussi qu'rn partie. 
Toutefois, le roi, pour cette raison, a été 
obligé de passer par la grande route et de 
»e rendre à la ville en traversant de» file» 
ininterrompue» de prisonniers turcs. 

Après avoir parcouru la ville, où une 
réception enthousiaste lui fut faite par- 
tout, le roi s'est rendu, avec les princes et 
sa suite, au Club militaire, où Chukri 
pacha est enfermé avec son état-major. 

Le roi a passé le» troupe» en revue, puis 
il a reçu Cnukri pacha qui lui a remis son 
»abre. Le roi le lui a rendu après avoir, en 
quelques mots, rendu hommage à la valeur 
du général turc. 

Comment Chukri fut capturé 
Londres, 28 mars. — On mande de Sophia 

au Times, le 26, que Chukri pacha fut cap- 
turé au nord d'Andrinople avec son état- 
major tout entier, par le 27' régiment bul- 
gare, alors qu'il s'efforçait de se frayer un 
passage vers le secteur serbe. 

Selon des dépêches particulières, le 23* ré- 
giment (Shipka) fut le premier à entrer à 
Andrinople. 

Secours aux Français d'Andrinople 
Le consul de France à Philippopoli a 

reçu pour instructions de se rendre immé- 
diatement a Andrinople. Il est porteur des 
sommes nécessaires pour subvenir aux pre- 
miers besoins de la colonie française. 

Immense acclamation bulgare 
Le commandant de la première et de la 

troisième armée réunies télégraphie qu'à 
la nouvelle de la prise d'Andrinople, toute 
la ligne bulgare, de la mer Noire à la mer 
de Marmara, a retenti de hourras enthou- 
siastes, et l'armée de Boulalr a poussé les 
mêmes cris de joie, de la mer de Marmara 
à la mer Egée. 

On pleure à Constantinople 
Constantinople, 28 mars. — La nouvelle 

de la chute c'And-rinople, qui n'avait pas 
encore été divulgée offlcmllement jusqu ici 
a provoqué une grande dépression dans la 
population turque. 

Dans les bureaux de la Porte règne une 
grande affliction. Beaucoup de fonction- 
naires se sont mis à pleurer en apprenant 
le sort d'Andrinople. 

On avait cru que la viBo pourrait ré- 
sister encore longte'mps. 

Le bruit court que les combats ont re- 
commencé sur la ligne de Tchataldja. 

Les exigences bulgares 
Sophia, 28 mars. — Le Mir dit : 
« L'issue de la guerre étant certaine, 

nous nous contentions de garder la dé- 
fensive. Ainsi s'était propagée la légende 
que l'armée bulgare était devenue inca- 
pable d'action et nous avions été surpris 
de voir, aux conditions de paix proposées 
par lee puissances, que l'Europe commen- 
¥iit & ne pas faire de distinction entre la 

urquit*  vaincue  et   l'Alliance  balkanique 
victorieuse. 

> La prise d'Andrinople à la baïonnette 
change la situation a notre profit. Xuus 
voulons une paix qui réponde aux réalités 
et aux sacrifices consentit. Si une telle paix 
n>»t pa» acceptée, noua avons plus de 
troupe» qu'il n'en faut, et surtout des ca- 
nons, pour une action éventuelle à Tcha- 
taldja et à Gallipoli. » 

Congratulations 
Sophia, 28 mars. — AussittM epr*! la 

réception de la nouvelle do la chut.' tTAi.- 
drni'.pie. I»: ministre de la Guerre a 
adressé au roi un«- dépêcha disant : 

m La prise dt- la forteresse d'Andrinople 
est une couronne impérissable, duni la 

i providence gratifie  la valeureuse   armée 

bulgare qui, par sa bravoure sans exemple, 
a prouvé qu'elle émane d'un peuple dtgim 
d'admiration pour ses quarttéa de sobriété 
et de persévérance. 

» Ce succès, qui mérite une place eVbon- 
neur dans l'histoire militaire du monde 
entier, est dû, avant tout, aux soins infa- 
tigables de Votre Maies té pour préparer 
l'armée et la rendre oigne de pareils ex-. 
ploits. » 

A Tchataldja        < 
Les armées bulgares à Tchataldja, après 

une bataille acharnée, ont repoussé l'enne- 
mi avec d'énormes pertes et se sont rendues 
de nouveau maîtresses de la ligne ftouaat- 
choiou-Tchataldja-Papns-Bourgas qu'elle« 
avaient qAttée après r armistice,     . .-_._ 

Encore une « victoire 
iat a continué^ 

^ewrnéë ♦*" Jeu« à TVnâf a 
Le cog___ 

gramme de TîonstantinopJe. Les adversaires 
conservent leurs positions respectives, sauf 
dans la région ae Buyu-Tchekmedjè, où 
Taile gauche turque, commandée par En ver 
bey, a avancé. 

Chevket  pacha déclape  imprenables 
les lignes de Tchataldja 

Mahmoud-Chevket pacha a déclaré cfe 
Comité de défense nationale que les Bul- 
gares ne pourront jamais franchir les lignée 
de Tchataldja, qui sont imprenables. 

Les Monténégrins 
n'ont pas torturé les cathofiquet 

L'archevêque catholique oTAntivari, inter- 
viewé, a fait la déclaration suivante : 

« Le consul du Monténégro è, Rome 
m'ayant demandé télégraphique ment si les 
nouvelles publiées par certains journaux 
viennois concernant les tortures infligées » 
des catholiques du district de Duleigno 
étaient vraies, j'ai demandé des renseigne- 
ments & Dulcigno. J'ai reçu une report— 
absolument négative. 

» J'ai adressé la même demande au gou- 
vernement, qui m'a fait-une rapoaae stéga- 
tive catégorique. 

» J'ai, en conséquence, r*ip#nxru au sen- 
su 1 qu'aucune torture n'avait été inAtasle 
a des catholiques. » 

[Voir la »uite jslus loin.) 

FÊTES  D'OZANAM EN ITALIE 

L'Osservatore Romano publie une dé- 
pêche de Milan disant qu'une circulaire a 
été adressée à tous les présidents dea con- 
férences de Saint-Vincent de Paul en Italia 
pour les informer que dea fêtes auxquelles; 
sera donné un grand éclat auront lieu l 
Milan du 30 avril au 5 mai, en lt 
de Frédéric  Ozanam. 

Guerre et Marine 
Va albla tanche quatr» homme» sur V cAtlas l 

Le remorqueur Atlas, ds Brest, arrivait mer- 
credi à Lanent. pour remorquer au polygon,« 
naval de Quiberon le vieux garde-céte Tonnem 
et les buta qui doivent servir aux Urs de la 
deuxième escadre. 

Jeudi matin, Y Atlas appareillait de Lorlenf 
pour Quiberon, remorquant plusieurs buts rete- 
nus par des flls d'acier très torts. Soudain, yen 
11 heures, au moment où Y Atlas allait • engagée 
dans les pauses de Belle-Ile, la paUe-d'oie d'une 
pi-^ce flstfe k l'appareil.de remorquage se rom- 
pit et les soixante-dix mètres de 01 d'acier qui 
retenaient le» buts, dans une brusque détente, 
vinrent retomber sur le pont, tuant ls secoua 
maître vétéran Abivens, qui eut tout le der- 
rière d« la tète fracassé. Le quartier-maître mé- 
canicien Thomas, qui venait de remonter des 
machines, eut la tète partagée en deux à la 
hauteur du nés par le cable qui, ricochant, ails 
frapper le second maître vétéran Cloareo et le 
quartier-maître mécanicien Simon, qui furent 
atteints assez grièvement. Les blessures de ce» 
derniers sont toutefois moins graves qu'on ne 
l'avait cru tout d'abord. 

Le lieutenant de vaisseau Arnoux, comman- 
dant de Y At lis, ut auasiUU route sur Lorient, 
où 11 arrivait le soir vers 10 heures. 

Le« deux cadavres et les deux blessés onl 
ét<! débarqués aussitôt, cioarec, qui a de graves 
cunlutiions a la tête, a clé admis k l'hôpital ma* 
ritime. Quant k Simon, il a demandé à être 
soiené k l'infirmerie du bord. 

*(■ \. ni e[ Themas <Mment pères da plusieurs 
enfants qui habitent  Brest. 

Un nouveau fusil belge 
En Beipique, une Commission de *éarmen»etn 

de l'infant-Tte vient de faire appel aux inventeurs 
fiour la presentation d'un nouveau fu*0 d'infan- 
prie. L'arme doit être automauqu«? et ooarte ; 

If powls. maximum avec baïonnette, ne peut 
d^pas'aer i kilo« : la portée doit être d« 
î 000 métras «H la vitesse initiale de 600 me- 
tre* au uuiii'P. La preferein?e sera donn^o à l'gL 
vecteur qui Iran-formera le niaaeSr belge f|K 
en arme auUnmtiiiue ou qui, tout au «natte. 

de M cartouoaa aauiaUs. T!^ 


